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'rho mas L<~ f ebvre etai t tonne lier de son rncti er, quun ·1 ii 

epou:,3 a .~ucbec, en H•~;_)temOre 1669, Genevieve Pelletier-, veuve dr-; 

Vincent Verdon. Il eut d'elle au moins douze enfants. Les J~~-;:~~~s 

et Jclioerations du Conseil Souverain nous rev~l0nt q1l'il affron~a 

souvent de serieuses difficultes financieres et que, au rnois d'aoj~ 

1692, il avait deja la fonction d'interprete officiel pour lcs sau­

vages abenaquis. Le fait qu'apres son mariage il avait reside a la 

mission indienne de Sillery pres de Quebec, y ayant fait baptiser 

ses deux premiers enfants, eri 1670 et 1672, pouvait avoir quelque 

chose a voir avec sa competence linguistique. Il avait d'ailleurs 

de l'instruction et signait tres bien son nom. 

C'est a titre d'interprete et de traiteur aussi, qu'il 

partit pour l'Acadie, associe u un nomme Joseph Moreau, de Batiscan, 

apres avoir passe solidairement avec lui une obligation de ~,163 livres 
. (11 

en faveur de Louis ChGmbalon, marchand, le 18 octobre 1698 (Greffe du 

notaire Charles Rageot, Archives judiciaires de Quebec.) C'etait le 

coat des march0ndises de traite ~t des provisions qui leur etaient 

fournies a credit. Le 20 decembre suivant>Thomas ~efeovre fils et un 

nomme Louis Durant allaient rejoindre les deux premiers traiteurs. 

La date tardive de ces deux departs indigue qu'ils ont eu lieu non 

par mer , mais a travers les terres, en empruntant les routes des in­

diens et les portages entre les rivieres Chaudiere et Penobscot. 

Les traiteurs revinrent par le meme chemin avec des pelle­

teries, a 1 'automne de 1699, et s 'arreterent chez un nomme Demers, · 

sur la rive sud du flcuve Saint-Laurent. Les Jug0~cnts et Delibera­

tions du Conseil Souvernin (volume 6, page 560) rapportent ensuite 
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que Thomas Lefebvre, s'etant rendu a Quebec,'' a cause de quelques 

f;1ux rapports faits centre lui, il fut mis prisonnier; pendant lequel 

temps le dit Moreau, d'accord pour lors avec ledit Chambalon lui 
\ 

laissa enlever toutes les dites pelleteries, qui etaient plus que 
• 

suffis3ntes pour le payer; et que le dit Lefebvre s'etant justifie 

et ayant ete mis hors de prison, il sollicita fortement le dit Cham­

balon", pour regler leurs comptes, mais n 'y put reussir. ;Thomas Lefeb­

vre repartit cependant pour l'Acadie, au mains des le printemps de 

1701, sinon des l'automne precedent, et prooablement encore avec 

Thomas son fils. Caril est absent au contrat de mariage de sa fille 
. ( '}J 

Anne avec Pierre ~aillou, le 8 juin 1701 (greffe du notaire Guillau-

me Roger, Archives judiciaires de Quebec), et Ion justifie son absen­

ce precisement par le fait qu'il est en voyage; son fils Thomas n'y 

figure pas non plus. Autres preuves, s'il en fallait: on signale une 

lettre ecrite par le traiteur a Louis Chambalon,·de·la riviere Penob­

scot, le 5 juin 1701; et, le 12 avril 1702, c'est sa femme, Genevie-

ve Pelletier qui, munie d'une procuration de son mari et toujours soli­

dairement avec l'associe Moreau, renouvelle l'obligation envers Cham-
(4), 

balon, pour un solde de compte de 1,019 livres (Jugements et Delibera-

tions ••.. vol. 6 pages 560 ss.). 

Ce voyage, entrepris sur ordre du Gouverneur et de l'Inten­

dan.t c onduisi t Thomas Lefebvre au service de Jacques-Franc;.ois de BrouiJ 

lan, nouveau gouverneur de l'Acadie. Un interprete abcnaquis etait fori 

precieux en cette periode ou, malgre la paix officielle, les frictions 
L 

avec les Anglais de Boston etaient violent es et continuelles .. :~es his-
, N 0 

toriens am~ricains les ont appelees: the French Indian Wari. En 1702, 

des barques de peche acadiennes ayant ete enlevees par un corsaire bos­

tonnais, de Brouillan envoya Thomas Lefebvre par voie de terre, au moi: 
,.. 

de septembre, pour reclamer les prisonniers et tacher de savoir A Bost, 
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quels preparatifs s'y faisaient contre l'Acadie et le Canada. 

Nous trouvons l'echo et les resultats de cette mission consi­

Gnes plusieurs mois apres, dans une lettre d'Hector de Callieres et 

de Fran~ois de Beauharnois, respectivement gouverneur et intendant de 

la Nouvelle-France, au Ministre des Coloniei, a Paris, le 25 avril 
( ~\ 

1703 (Collection de Manuscrits .... relatifs a la Nouvelle-France, volume 

II, Quebec, 1884, pages 602 s.):"Le nomme Lefebvre,disent-ils,est ar­

rive depuis quelque temps de l'Acadie, qui nous dit avoir ete envoye 

a Boston au mois de septembre dernier de la part du Sieur de Brouillan 

pour negocier le retour des batiments et des prisonniers .••• a quoi il 

n'a pas reussi, le gouverneur (Joseph Dudley) s'etant raille de la 

proposition que le sieur de Brouillan lui faisait de lui en rendre au­

tant, lorsqu'il en aurait pris sur eux.~. Le m8me Lefebvre dit avoir 

ete renferme pendant son sejour ,a Boston, pour lui oter la connaissan­

ce de ce qui s'y passait, mais que cependant il a trouve moyen de savoir 

par un de ses amis qu'ils sont dans le dessein de venir attaquer Quebec 

cet ete avec des forces de la vieille Angleterre ••• 11 

Lefebvre dut revenir a Quebec de b-ien bonne heure au printemps 

de 1703, puisqu'il est present au contrat de mariage de Claire-Fran~oise 
i) / 

sa fille, avec Antoine Lecompte, le 17 marJ (greffe du notaire Fran~ois 

Genaple, Archives judiciaires de Quebec); il s'y fait qualifier pompeu­

sement:" seigneur de Koessan8skek, interprete pour le Roi de la langue 

abenaquise". Thomas Lefebvre fils est aussi present ace contrat. 

Mais qu'est-ce ~one que cette nouvelle affaire de Kouesanouskek 

Thomas Lefebvre a du se prevaloir de ses services et de ses infortunes 

et fi'est fait promettre par le Gouverneur et l'Intendant une seiGneu­

rie en Acadie\' continentale. En fait, ce n'est que le 7 mai 1703 qu'est 

remise la comcession ecrite du "lieu appele Kouesanouskek (les Anglais 
.JI (1 ' 

ecrirent plus tard: WessaweskeRg~, contenant deux lieus de front le 
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lonG de la mer ct trois lieues de profondeur dans les terres dudit 

lieu, 8. commencer du cote du nord a la pointe appelee Meniekec et 

continuer en remontant au sud-ouest du cote de la riviere Saint-~eorges, 

avcc les iles, ilets et battures adj3centes", a titre de fief et sei­

cneurie (appelee aussi p1r la suite Grands Champs ou Pentagoti~t), avec 
• (7) . 

droit de chasse, peche et traite avec les sauvages (Inventaire des con-

cessions en fief et seigneurie •.. Beauceville, 1928, vol. 4, page t78). 

Pour aider le lecteur a localiser aujourd'hui cette lointaine 

seigneurie fran~aise, disons qu'elle etait situee sur la cote de l'etat 

du Maine, a l'extr6mite sud-ouest de la baie de Penobscot. L'extreme 

pointe, en forme de peninsule, qui devait s'appeler alors Meniekec, est 

denomm~maintenant Owl's Head, en face de Rockland. Un village des en­

virons s'appelle Thomaston. C'est une pure coincidence; mais on n'aurait 

pu mieux choisir, car ce nom s'applique aussi bien au premier seigneur 
' 

de l'endroit, Thomas Lefebvre. Et la riviere Wessa\~skeag, qui servait 

d'axe a cette ancienne seigneurie a meme ete nommee "Le Faver's River", 
/:,; 

sur une carte de Cyprian Southack (Atlantic Coast, Landres, vers 1738). 

Deja a l'automne de 1701, le baron Vincent de Saint-Castin, 

etabli a Pentago1~t, partant pour la France, se proposait de demander 

une concession sur la "rivierE,_de la Pointe aux Hetres", avec le dessein 

d'y etablir une p§che de morue et d'y fai•e demeurer des sauvages h) 
.. 

(Collection de manuscrits ... relatifs a la Nouvelle-France, vol. II, 
,,.,.,..__,..,__I 

l:uebec, 1884, page 386). Thomas Lefebvre, en obtenant une concession 

dans les memes quartiers, devait se proposer des objectifs equivalents. 

Kouesanouskek etait alors une position avancee et vulnerable. 

Apres le traite de Riswick, en 1697, les negociateurs avaient convenu en 

principe de fixer la limite entre l'Acadie continentale et la Nouvelle 

Angleterre 11 8 la riviere de Saint-George, situee presqu'a distance e5a-
'\ 

le du Kinibequi (Kenebec) et de Pentagoet. Ce qui fut confirme en 1700 
,\ 
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p:1r ;,1, de Vilieu, de la part du Roi Tres-Chrctien, et par M. Soudric, 
(io 

de la part de Sa Majeste Britannique~,(Charlevoix, Histoire de la Nou-

velle-France, tome III, page 349). 

En accordant la une concession a Thomas Lefebvre, les autori­

tes de la colonie Songeaient sans doute a y constituer un rendez-vous 

pour les sauvages abenaquis et une barriere ultime a l'avance toujours 

men·u:;ante d 'un ennemi voisin, la Nouvelle-Angleterre. La. presence du 

baron ~e vaint-Castin un peu plus au nord, a ?entago~t,etait deja con­

sideree comme une sauvegarde de l'alliance franco-abertquise et de l'al-
. ;\ 

l~geance fran~aise de ce territoire. 

L'ete de 1703 s'ecoula toutefois sans voir se realiser le pro­

jet d'invasion anglaise decouvert par Thomas Lefebvre a Boston. Les Fran 

~ais conserverent mSme l'offensive en harcelant les Anglais, tant sur 

mer que sur terre. Voyant les Abenaquis se relacher un peu de leur agre~ 

sivite, le nouveau gouverneur de Vaudreuil envoya pareillement de ~ue­

bec un detachement de sauvages domicilies et quelques canadiens, sous 

les ordres d'Alexandre Leneuf de Beaubassin. Les indiens aimaient la 

petite guerre de pillage et de massacre et ils y excellaient, sous les 

ordres de chefs canadiens en mesure de les discipliner. Thomas Lefebvre> 

retourne des lors en Acadie, se joignit-il a cette expedition, a laquell 

participerent des Malecites, c'est-a-dire des sauvases des environs de 

la renobscot? La chose est possible, mais incertaine. Les gouverneurs 

de Port-Royal et de Quebec ont rapporte chacun pour leur part les resul­

tats de ces depredations qui s~ d~roulerent depuis Casco jusqu'a Wells·~ 

preluderent a l'attaque encore plus sanglante du 29 fevrier 1704, a 
-r· -

Deerfi el4, sur la ri vi ere Connecticut." Il'.1 ~~·t mis, est-il rapporte, pen-

dant plusieurs jours a feu et a sang la campagne des Anglais, .•. rava­

g8 plus de quinze lieues de pays et pris ou tue plus de trois cents 
\ ,i'\ 

personnes" (Collection de frtss, pages 405-406). 
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Do i1<1rcillcs suuvG.gcri,2s rnire:nt le cornule u lu cole __ •c J,.::s 

.• :1:;l:1is Gt Jes s (,i1:1ulercnt a des r0.prusaL les i::i::i6diatcs. Incapuble:s 

de rcjoindrc lcs vr;ds responsablcs, ilo se ro.battirent sur les colons 

de l ',1.cadio. vn rapporte que le vieux Ci,lonel JJcnjamin Church, a3u de 65 

ans, soulcv6 d'indignation,fit 70 mille□ A cheval pour offrir ses ser-

v·ic cs nu [j•_mverneur Joseph Dudley. Ce dernier, ef f ec tiverncnt, lui c onf ia 

13 direction d 'une expedition navole, le '~ mai 1704, ti.vGc ordre de rava­

scr to11te la c6tc, jusqu'~ Port Royal, et de raraencr autant de prisonniers 

qu'il pourrait. La flottille sc composait de trois fre3ates, 14 petits 

tr:1nsport~ et 36 bnleinierr~s, pour las descentcs. Le commandant devai t 

f.:i.ire ro.pport de ses operations au 'boins toutcs les se;:1aines au gouver­

neur de .Boston, et c 'est pour cctte raison que les hi.:toricns de la Nou­

velle\.t1.n5leterre nous fournis~ent jes details sur le sort 6chu a Thomas 
~ 1-) 

Lefebvre, en cette o~curence.(cf. Thom,As Church, The history of Philip's 

~ar ..• also of the ~ranch und Indi~n Jars, Exeter, N.H., 1843, paces 256 

et suivantcs). 

T.n 15 cle · -'-' l:..::ll. ' les trans_i.:,ortG de troupes s' en o.11 '·r,~nt ::iouiller .:l 

ccuvert -le l '.ile Montinii~, uno vinc;taii1e de nilles au l.:.1r15e de la baie 

de ;'i:?nobscot et, le lern1 em: .. lin ma tin, dame chaloupes s 'en d6tacherent, 

pl)Ur un premier raid sur la cote. En route, a peu pres a mi-ci.1emin, se,H 

trouvait l'ile Verte (Green Island), que tes c_1aloupcs cernerent ues 

d:ux c6t6s,· atin quG rien ne leur 6chapp5t. B'est alors qu'il aper~urcnt 

"le vicux Lefebvre 11
, nv~c ses deux fils, Thoill:JS et Tj.rr1ot;hee,' ct un s:-iuva-

6e du Canada. 

Ils etaient sur le rivage de l'ile;ch:.Jssant les canards et ra­

w~ssant leurs oeufs; ils en ava~ont deja une awple qurtntitJ. Sc voy~nt 

d6c0uverts, ils 11ch&rent; tout, et se S3UV~rent vers 1;1 terre ferue, dnns 

1curs deux cunots, poursuivis par l(~S chaloupes nn6lniscs qui gaGn~icnt 

r~1pide.1ent sur e,;x. ?our acc6lerer lour fui te, ils se joi0nirent tou::; les 

quatre d:Lm± dnns le r::i•:::ie cnnot. !iJ.nis ce fut 1,eine peruue. Car, venu 
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~ port~c ,le fuail, un des capi~aincs anGlais tira sur l'indien, ~ l'ar-

r..1.erc, ct lui ccorclrn lu tP.te, annulnnt son ren !e:nent d' o.vironnour • .Les 

t.::oi.s l.iefcl)vre, :l cette vue, ne tardercnt pas a se r 'ndre. 

Les detix C;1pi taine:::; de c' .c'llou:)eG amenerent les captifs au 

l 'il ·~ . ,CV~ I ' . colonel Church nur e MOntinie-ne ct on les mit u la question 

rJrncnt, l'un upr~s l'autre. Le p~rc Lefebvre, revSche ct fuyant, nc 

vo11lut rien rJvJle~. Ce que voy~nt, pour intimider ses fils, le colonel 

co.·,m3nda aux sauva;;es sous ·ses ordres una mise en scene de torture a 
leur 1naniere. At;tu.cncs Gcpar6ment chacun a;-;olicle poteau, ils fu1·ent 

menaces d'etre bru.16s vifs. Inte.croge le pre;;Jier, 1.r¼imoth6e I pr~vcnu 

que son p~.ce avnit d6JA parl~, dJclara tout ce qu'il pr6tendait savoir. 

~ais son frcre Thomas en savait davantaGe et confcssu qu'il av~it rc~u 

unc commission du 1;ouverQeur Vaud~euil pour diriGer, avcc d'Dutres cana­

diens I un parti d' indiens dans une incursion sur lcs /u1L5L,is, ve=s 1 'oues: 

" Il av3i t requ la [~arcle des vi"tuailles et des nuni tions pour c cttc exp6-

di tion. Il consentit a conduire lco cnv~hisseurs u l'endroit de leur 

c.::i.chettc et, par 13 uui te, . a les ~,iidcr, avec son frere et un nomme Dion 

vers toutes les habitations de fran1ais ou d'indiens ~ises depuis 13 ri­

viere Penobscot en remontant, jusqu'a ~assamaquoddy. Ce fut un pillage 

systemntique; il y eut plusieurs victimes et plusieurs autres prisonnier: 

captures. 

Apres uvoir essayc vainement de rc-iuire Port-Royal' Ca.l)i tale de 

1 'Acadie, le colonel Church coiapleta son oeuvre de carn<10 e on so.cca­

gc3.nt ce qu 'il put des etablissernents aGricoles de la r6:~ion, jusqu' au 

fond de la baie de Fundy' et retourna a ~o.;ton UV,)C scs prisonnicrs' 

vers la fin de juillet. .Son but ~>rincipc1l etui t atteint: r,1prcsaillcs 

centre la Nouvelle Frnnce, p3r le pillage, le mo.ssacre et la cppture 

de nomcreux otaccs. 

Los trois .Lefebvre etai cnt de cc nombre, on1Gr6 la co:'.1i)l,1i­

:._;anc ,; nvec la.quell e les le11x fils, tro.i tro:, a 1 eur pa trie, 3.v;it::nt 
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servi lee d~pr6clateurs, en leur li,rnnt des provisions de Guerre et 

en les GUidG.nt dans leurs operations. S'a3it-il d'eux, dans un livre 
( ,-,) 

d'Emma Le·,vis Colem~1n (New :Snf$land Captives carried to Cann.da.... 2 vo-

lur:,es, Portland, !-Jiaine, 1926, vol. l, paGe 93), ou nous pouvons lire:" 

He was La lever, and one of a similar name was a spy"? Il y a tout lieu 

de croire que ce sont lu nos hommes. 

L'expodi'tiion de Church etait a pcine rentrtSe u Boston que le 

~ouverncur Dud!cy entaraait avec le gouverneur de Yau:ireuil, a ~uebec, 

des neGociations pour l'echange des prisonniers. Dans une lettre du 21 

aout 1704, ct c'6tait la deuxi~rne s~r le sujet il se vuntait de .;es 
(•4) 

avantaGCS et de sa conduite envers ses prisionniers (Collection ••••• 

paGC 425):" J' en ai le double du nom.bre des votres -.:n ma possession, 

auxquels je donne tous lcs jours rle la viancle fraiche et fort bon lo­

;_;c,nent, et j 'ai raison d 'attend.re le meme trai tement pour les suj ets 

de ?a lilajestc qui sont dans vos mains. Je fis l 'ann{:e derniere un cchan­

ce avec le :3ieur Brouillan (gouverneur a J?ort-Royal). J e suis c ,:,ntent 

de faire le meme r3change avec vous" ••• Dans une autre lcttre du 20 dc­
c,:mbre, il dira:"J'ai en mains environ 150 prisonniers, outre ceux q_ue 

(,~J 
j'ai envoyes en Europe de leur bon c;rc"(Ibidem, pnGe 427). 

Le premier 6change de prisonniers ne put s 'effectuer ,;u' au 

printemps de 1706; m:1is tout porte a croire ,,ue le~ ..... efebvre n'y ctaient 

p3s encore compris. La pre1ai~re preuve est une affirmation de Thom1s 

Lefebvre pore lui-mc~e, guand, plusieurs ann~e:3 apres, il pr6tendra, 

a sa defense, avoir ctJ II fait prisonnier par lea anglais qui le garde­

rent dcux ans et demy',l
1

()Ju0e~:icnts ot DGlio,':ratio:-is du Con~~eil :3ouv2r0in, 

volume 6, pG.[je 560). Commc sa capture dntait de mai 1?04, so. lio6ration 

n'auruit done en lieu ~u•en automne 1706. 



Unc. l,~ttrc d.e Vuuclreuil u. .Judlcy, du 2 juin 1704, nous ache1:1inP, v·:rs l:i 

j;:(:::-ie conclusion:" J' apprcnds ::ius:.,i quc vous trai tez ,.1Vcc L1 ..-icme ri_;ucnr 

1 c nomm6 La Penoe et 1' on ~)eut dire encore pire, puis(1uc sen enf;';.nts 

n' ont pu encore avoir la libertc de lw voir ••• Si je n' c}tais 1.>er:;,uadc, 

::1om3ieur, qu' 2i. 1 'a2ri vec ciu vais:;eau, vous clar..5irez 
• 

les sieurs Baotis­
~ (17 

te et La Fenoe, j'aurais fait ::iettre deux de vo:.:, prisonniers en i>rison". 

' A Boston com~e a ~iu6bcc, les prisonniers· de gucrre n'ctoien~ done pas, 

on t:;6n,:ral, sous les verrous. Et Vau:ireuil continue:" Co.:::u:ie la •"3ric que 

je vous envoie, vicndra directemcnt de Boston ici, jc vous prie 1e me 

renvoyer les prisonniers qu~ uvez du Canada et qui sont de cc poys, sa­

voir le sieur Gourdeau et sci famille, les no.c:uncs .Dion ct Pierrottierc 

et le Fcnoe avcc sos enfants". 

Le meme Bouvcrneur, dans una l·ttre ou ;~iniotrc des Colonies, 

du 3 nover.1bre l'/06, nous apprend quo l' 6change des prisonniers e.:;t tr;r­

r:1in6, " le sieur DuJ lcy ayant cnvoy6 tout cc qu' il ::ivai t <ie J.!'r:lnc;ais 
I', :e,, 1} 

a Port Hoyal, except6 le sicur Guion.
1
, qui s 'est rnis au .::ervicc des .'t.n-

. /~ 

glais et qui nc veut point ravenir en co pays" (lB). Le navire la ~~rie 

est revenu u Quebec accompa13nc d'un brignntin nn1.;l,3.is, sur lequel Vau­

dreuil et l'intendant vont restituer le reste des prisonniers a;;lais 

qui voudront etre r8),ltries:. 

Qui nous i,lent.ifiera avec certitude ce nom etrange: La Fcnoe, 

etr:inge au point que l'edite.ur a senti le uesoin de lui aujoincire 1~ 

" (.sic)" conv(mti onnel? Cor:i:rw nous nous en ru1;J ,ortv._..:; L~ une c ollcc tion ,i c 

clocumentG copies a .Jo.;t<..:-·n, sur cies copies faites a :daris p,.i.C' un am,:rlcai1 

nous 1)ou11ons allouer une ccrLainc m:1rge d' erreur dans la lecture ct la 

transcription d'un nb~ propre de famille, surtout d'une 6pellation un pe1 
'---

17. Coll~ction •.•••• p geo 455 ~ 455. 

18. Ioidcn. puce 462~ 



:o~~ no3 registres, no~ recense~8nts, nos r6pcrtoircs, no~ Jic~ionn~irc~ 

l'~ffirma,d'~n den rares qu6occoiG cnmen6s caJtifo} Boston, d5~cnu 
I 

l:'i :_wee ses cnf:intG ()t rclJ.chc en dernicr lieu o. l ',,utor:me de l 706. 

l-~~;t-ce que tout c t:la ne c ,.)ncorcle pa3 asscz pour nous faire pr6su~er 

qu'il s'acit tout sim~lernent de Thomas Lefebvre, notre interpr~te 

abcnaquis? 

D'ailleurs, nous en V8nona ~ unn quasi-certitude, a la lectu­

re d 'une autre le~~t.:·e de Vaudreuil au Jani Gtre, du 4 novembre, mcoc 

annee 1706, lettre qui nous para tt l;lus fi ! ele da.ns sa tr,qnscri1_1tion 

et ou l'auteur, rcven1J.nt au ~ouverneur Dudley, ecrit:" Il m'envoie tout 

ce qu'il a de J1ri.sonniet. ... s fran•ais de l'Acad!i.e cor::i.me d'ici, cor.n:ie au!3si 

les nom.mes .l.)aptiste et Le Feobvre"(sic) ••• Cl9) 

A Quebec le retour de Thomas Lefebvre eta.it att,_]ndu avec i:n-

pa Liencc non ~:ieuler.:ent pu.:-- sa fa::i.ille, so.ns nul doute, raais aussi pdr 

son ~ros creanci•~r, Louis Chami.>ulun~ i~al~rt~ l' crnprisonnement de Lcf,~bvrc_: 

'a fer.une etni t <leja hurcl:lec par Ch:.irnbalon devant le Conscil Guuvcrain 

de Quebec, lcs 22 fevrier et 21) mnrs 1706. ( 20) L,~s poursui tcs rcpren~ 

dront de plus belle en 1711, apr~s le d6c~s de l'associ~ solidnire Jose~ 

:.:or,:::au, mort ruinl'; et insolvaole, et se term:;.neront par un juge:;;ent du 

20 f6vrier 1713,C2l) contre Lefebvre et sa femme. Celle-ci y verra 

raeme son 

le vieux 

douaire saisi en justice. ~ais c'est proLabl~ment tout cc que 
n encore ' 

cou1A:.[ avai ~\ o. perdre, ~t:.1nt rl~ iui t deja ! vi:vre 3.UX le pens 

:L..~.~}~ de~ enfants. 

1l'h0m.:.s l,,efcbvre et son fils du me,;:.P, nom 6taient r:Nenus 2l. 

,,ue oec depti.is cj uelij_ue t er::1-.. s, du~d <loute, lorsqu e 1 e fils s 'y ;;,aria, le 

'? rrurs 170'? ( 22 ). Au rcce:1scr,~ent de la ville, en 1717, le fils fi~ure 

19. :~:µport (le l',~:~c:1ivj_st.;c~ ,.it~ J;1 l:'l"ovincc: de ,u6boc no:ir l'})n-.:)9, p.lG· 

20. ,r1~ ,.~;11 rn~s ct D•:~ li b·.'~ra tio :1~;, vol Ui,H~ 5, pp. 248ct 292 
21. Ioidcm.volur.i.1; 6, p:1,~Gs 560-67 • 
2.2. Contr<1t flu n:rcffe ,10' Frs G~n ,nlr>. 



1L:us :wons vu pJ.reillemont en ""cadie, il no fic;ure pcis au rcccnse.:1e:nt, 

ni J:1ns les mari:.J[5CS' ni duns les sep:11 turcs a '-1:,uebec; raais il a pu 

'., 
1 C·t~:wlir U la CUli1J)UGilC, t'.l r.ioins qu I il ai t pro ferc ne pas SG L'.i.On'trcr 

ct rester a .13,)ston ou en ,kadie, ayant trop purle, lors d,~ sc.1 ca.Jturc 

p:1r les .ii..n[.jlais. Les vieilles archives cie ~oston pourraient aide:.c ;.: 

donncr une reponse precise. La compilation publice pur Enuna ::Ucwis Cole­

;.1an en 1926, relate qu,·3, lors des pourparlers entre lcs :;ouvo.rneurs J.a 

Boston et de ~tucuec, certains prisonni~rs fran\faia ne tenaient pas a 
retourner. Un autre ne tenait qu'a faire une visite aux sicns, a --tU6bec: 

c'ctait un nomme "La Fcver" ••• ( 23) 

Revenu a (~uobcc et sous pretexte ,1ue son titre de concession 

de ~ouesanouskek avait Jt~ perdu,lorsque 1'tous lcs b~ti~cnts ~u'il 

avait sue lad.ite tcrre furi:;nt Dr::.lcs ct tou:3 ses meuoles pillcs". lo:.cs 

de 1 • incursion a.nglaise, Thomas .uefebvre rccle .. i.inda et ootint, le 4 ,.1ai ,..-1 

1707, pour lui-mome at ses trois fils: ?ierre, Thumas ut G:.ioricl,unc 

nouvelle concession pour "les di tes deLlX .Lieues ,le front our trois lieue 

de profondeur,._ ,\ co ;mencer a la pointe IJcni,1uet, cournnt au. sud.-oucst 

jusquas a lu Riviere Gt. George". La concession, cette fois, rd:;ut une 

confirmation royale, le 20 mai 1708 <2L~). On not era ,1 nouvei.lu l' absence 

de Timot:-iee Lefebvre dans cet ..irr.1nGe;nent ,: e fa1:1ill~; elle est si[;nifi­

cati ve 5 De plus, la p3rt (le seigneuri.~ destince e...._p.;:-ezs-~mcnt u .:..)ierre 

Lefebvre, 1 titre d'uine, etait le prerr.icr tiers du_ nord-e~t, a 1~ poin­

te de :·.'::;niquct; d. 'ou l' on pourro.i t ,:one lure <.,1e c 'ctai t ln ::eillcure ' . 
OU 

p:1rt pour l' expl.)i tation et celle-11 I:lemeA ava::..ent cte les installations 

pri~itiveo de son p0re, brul6cs par les nnclais. 

23. 1~8'-'-' Enr,l~1nd Capt:i.ves co.rried to C:ln'.'.ldn... 2 volumes, Po.ctl· ... ncl, 

;,,i ,inc , l ')26. 

24 •. Archives de la l'rovinc8 de 'tueuec, Cui1ier rl'inten:i~-mce no 2, c:)nc~s­
sions en fiefs, fol. GG0-662. 



'tUl,lle:➔ <•tai~nt ceu inctcillntio1:s? Le tcrn.i)G cit b_]_cn venu 

-~e nous le ·:emJnder. A rl(~faut d'inventairc ou d'uutr~ docu.:ient dcscrip­

tif, nous en sornmes rcduits aux donnees de la trG.dition ct~ ccllc~ de 

lQ pr6soraptian pure ct simple, 

La tradition loc,1le surtout e3t actuellement mise a c:>ntribu-. . 
ti.on. Et c' est ,1nP. correnpon(iance or.iorc6e avc:c nous pnr Lbe S.:.:.muel 

J • .Pe:ise, ,te la ;.1ussel Rid~e IIistorical Society, dont le sic~e es-: u 
O·::l 'sHead, hbin~, q11i a pr-ovoquc nos recherches et la redaction de la 

pr6sente notice sur Thomas Lefebvre. Il serait question, Gn effet, de 

noycr un basnin n·iturel q_ue forme l 'estuaire de la riviere .1essar;es.i<;eag 

en reconstruisunt un tres ancien poultoir cl' eau active p.3.r les niar~es, 

et les archcoloGues s 'ci:ieuvent a: bon droi t, avant que le vicux site 

de moulin n·..: soi t boulevers ~ a tout ja:'iais. 

r·me Pease, conseillJe pnr u. ChHrles Br~dford, surintendant 

des ~ites 1iistoriques du Llainc, s'appuie aur l'opinion de u. Jendell 

1.Bdlock, curuteur du mua~c ~illiau A. ~ornsworth et arc~6ologuc de 

B~5aduce (Cnstine). Et cette opinion actuelle rejoint le tcmoi~naGc d'un 

ancien citoyen de Gouth Thomaston, nomm6 Asa Combs, qui, a l'ace <le 80 

ans, fcrivait ccs lignca en 1876: 

"I remember more than 70 years ago when it ho.d a double saw­

mill c::nd capacious flood gates opening through the dam, which v,ere ope­

ned by the flood tide, pourlng into a large mill-pond. The water at 

that tir:ie flowed al::rnst up to the old I!iu.rsh Road, wh:..::h wan built in 

1802. The old mills I have just descr.bed were the second on the old 

" dam site above tr .. e bridge and w<;re ffir'Jled in the Pall of 1804. 'rhe 

first set, which I never beheld, were began anterior to 1700-pcrhaps 

4 or 5 years earlier thun even that date and went ittb o~eration soon 

Si l'on ajoute que Asa Combs, n~ en 1796, appa=t2n8jt ~ unc 

fcimille etaulic l:'i ee.t>uis 17.55 envl.ron, c 'est un terrroic;nac;c i:n~)res­

sionn:1nt, bien qu' il ::oi t unique et n,~ Boi t n, ~ er;.,,..,...., :,n~f-. 



lwur Ci) 1ui est de la pr 'micro existence d' un r:wulin u l' 1:n:~roi t 

conc'.·rn6. 

Unc carte rodrine de 1'780, da.ns l'.\tl,ntic :.cpt;une, cle J.F •. J. 

Jes Ibrrcs, in<Uque trcs bicn sur un retrccissernent · de la rivi.er0 

.:css::J...:;!skcDc;, des c 1mstruc tions et en qui se/:ible &trc unc .rc)ue de r::iou­

lin. ~3is, pou~ rcmont8r plus loin encore 1lanu le pass6, nous ~vons ~is 

les intercs:;cs sur ln piste de rleu:-:: autros c:irtr3s, sicn,~lee:..:: en 1'?00 ct 

en 1748, On finiru peut-etre par trouvr;r des p.r~~uvcs ex1)lici tcs. 

Comne il y eut un vide prolonge cntrc la destruction des e0o_-

ulL.rnc:.1ents fraw;ni.G on 170'+- ct leLl ,i)rewiers etaolisse;aents de culonu 

<le la Nouvelle ,utr:;leterre, la quc:..,tion est de decider entre la ? 01.'iode 

frun~aise 8t la 1;eriocle an~laise, pour cc qui est du premier moulin. 

Gi nous ro.isormons ti.:ins lcs terraes d'Asa Coor:10s, r8pportes plu:.3 ho.ut, 

le preoier ooulin 
1 
"the first· Get"·, qlli brulc.:. a 1' 21uto:.me de 1G04 ~ n_e pou­

vui t avoi:=- etc 6rig6 que .1;ar les ,~olons an0 lais et pour une comt1;..i,3.u te 
I 

d'huuitants d6ju assez populeuse pour produire ct dup8nser d~s r2coltes 

de t,;raL1s consid.0:::-ubles. Ou bien, s 'il s 'at5issaiI- c. 'un r.1oulin ;) scie 
I 

il fallait parcillement repondre a une dcmandc assez forte de bGis de 

coI1struct.i.on. Personne, r)n g6ncral, n' aurai t commence J. construire un 

moulin avant d'avoir ou bien uLe quantite de ~rains a mvudre ou bien 

une quantite de constructions a edifier. 

Or, l'occup~tion BGricole de la c6te, de Owl's Head~ ln rivi~­

re ;,;;3.int-Gcor{;es exclusivern.ent, Gcmule encore insignifiante en 1780, 

d'apres les carte.3 de ~es Barres, elle ne peut pas avoir etl uien forte 

avant le milieu du si~cle, ni m&me avant 1760. Car la possession de ce 

t31•ritoirc ctnit encore discutee et soumise ~ l'etude d'unc Co!::JJliGsion 

franco-bL'i tannique, quand ecl3ta l.:1 r;uerre de 6ept HilS. J.Je ~•'ort ~Jint­

Jcorgcs lui-c6me fut bien Jrig6 en 1719; muis l'aggl~m~ration Je Thom~s­

to:i .:1. lo.quelle il Jonna nais:3ance ne devient pcr;;nnente qu I en 17(::ij avcc 



-..1.--,r-

every ti1:.0 they ca ,e to Jncn.or incidern..:i.en-c, 

(i I hui !~ocklund J.?ort • 

.Sn 1724, ::; 1 enGn,_,;•;ait ..i.)r,::cist:Snent un r~ouve:.:.u c0:-1fl::)..._t san.:.:;Jant 
~: 

en 1fouvelle .1..."'lc;leterre, qu 'on 3 ap:p•ale .0un::;er' s Jur ei.; dont 1' enj eu 
\. ... 

.S t;Ji t le~:. terr0~ de:.; .wonaq ais, Jc .i_)lW3 :~n pl us er:.__r:1i1i 0s ou ,convoi tJ 2s 

par la colonis..i.tioll •... &nc sout0nuX:s p;i::.."' les 21"'an.-; ;.1is, les ~1uvagos :jurcn 

~inalement en v0~i~ ~ com~osi~ion e~ sisn~rc:1t, ell 1727, un trait6 de 

~ui marqua la fin de leur n6s~8onie. 

2endan~ cette :erni~~8 c~er=e et ~alcr6 le p0u d'esJoir qu'clle 

pouvait en~rate~ir de conserver ~on dou:iine contest~ de AOUesanouskek, 

13 farnille Ldfeuv~e posa encore un douole ~etc juridi~ue, ~ui 6LJit d 

25. L·:ttrc Jont nous n .:.v 1.ins <iu'uno -c: .. :...,L.c:,~,~n, 
<.i_...:1s tJ~1~J 12s .... ~~~i:..1.~1cy .-.=.\Q.:{t·.~r, i\~,;h, .c""r,;rice: i.;·1 .:-2 .. 
pp • .:Y~l ,l 34tS. 
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~d80CC' le l'.:,) m:li 1725, et l 'aveu et dcnomurement depose le 20 

du m6~e mois, pour le fief de ~ouesanous~ek.( 26 ) 

Dans le second acte, nous pourrions es";crer de trouver 

une description de la propriete et des installations anciennes ou 

de leurs restaurations. Or, nous ne lisons que ceci:"Sur lequel 

fief il n'y a plus d'autres etablissernents que ceux que les Anglais 

y ont faits depuis la guerre qu'ils ont contre les Abenaquis, pour 

raison de leur terre dont le di t fief fai t la borne ·de separation 

des terres Anglaises d'avec celles des dits Abenaquis". 

Malgre les traditions locales, d'ailleurs fainles et va­

gues, a moins d'autres preuves convaincantes, nous preferons done 

formuler une presomption plutot conservatrice. Decouvrira-t-on un 

jour que, des le 17ieme siecle, a la faveur de la paix ave~ les Abe­

naquist?' et les .E'ranc;ais ·, des colons entreprenants de la Plymouth 

Company auraient developpe cette r~gion jusqu'au point de construi­

re un moulin sur la riviere Wessaweskeag1 Nous ap1ilaudirons ~ cette 

d6couverte. Mieux encore, pour lui preparer la voie, nous apporte­

~ons un temoignage d'une eloquence irrecusable, celui de l'inten­

dant Jean Talon, dans une lettre au Ministre, le 11 novembre 1671. 

Au retour du Sieur de Saint-Lusson, envoye par lui en reconnaissan­

ce a Pentago~t, Talon ecrit <27 ):" Je doute qu'il puisse aller en 

Frdnce, ou je serais bien aise qu'il passat, pour avoir l'honneur 

de vous informer lui-meme de ce qu'il a vu dans les Rivieres Pem­

ctiit (Saint-Georges) et Ki',nbiki (Kennebec), toutes deux couvertes 

26. Archives de la Province de Quebec, .2'ois et Ho.cunages, rcr;;ime fran­
c;ais, cahier no 2, P4,. lj2; .Aveux et denomore;rients, regime fran-
~ais, cahier no 1, fol. 238. 

27. R3.pport de l 'Arcaiviste de la Province de .Quebec pour 1S3J -19~J 

correspondance de Talon, page 165. 
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,;e Delles habitations ~nglaises oien o~ties et duns de belles 

pL1ines". 

~ais, pour ce qui est de Thomas Lefebvre, son s~jour 

d~ns la reGion, de 1698 a 1704, fut trop bref, trop inconstant 

et trop precaire, pour lui permettre de songer meme a construire 

un moulin. Si l'on considere qu'en 1701, d'apr~s un recensement, 

le poste plus ancien et bien fortifie de Pentago~t (aujourd'hui 

Castine), ne comptait au plus que 25 personnes, il est incroyable 

qu'un paste voisin, de moindre proportion, se soit paye le luxe 

d'un moulin, 

Il ne faut pas nqus laisser eblouir par le titre de 

seigneurie. Bien des seigneuries de la Nouvelle France ont debute 

sinon termine leur nistoire comme seigneuries de la jungle et de 

la suttvagerie. Leur role peu civilisateur et leurs etablisseme~ts 

des plus primitifs nous ont ete decrits par un historien tres com­

petent de l'ancienne Acadie, Edme Rameau de Saint-Pere. 

"D'nutres habitants se cantonnaient dans des pastes 

ou ils apportaient un petit depot de mnrchandises europeennes et 

de den~ees, et la, pendant une grande partie de l'hiver, tenaient 

un commerce ouvert avec tous ceux qui leur apportaient des pelle­

teries. Ces postes etaient generalement etablis dans les seigneu­

ries concedees sur toutes les cotes de 1'Acadie, et qui, pour latf 

plupart, n'avaient point d'autre oojet que d'etablir un monopole 

local pour la traite des fou'i-ures et la pecherie sur la c9te. ~es 
,( 

uns etaient tenus par les titulaires eux-memes, ••• les autres etaient 

exploites par des h~bitants de Port-Royal qui etaient commissionnes 

par les titulaires .••• 
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"Ces postes :Je tr&ite vo.riuienc:; L>ec1ucoup d'ir:1i)Ortance: 

les uns ~caient qualifies forts, et pr6sentaient en effet une 

sorte de mngasin en bois, ~rme et palissade; telles etalent •.• 

les sciGncuries de ~cntagouat, de Jemsek, de Chedebouctou, de la 

tl~ve, qui ~taient r0ellement des points forUifi6s. 

"Beaucoup d'autres n'etaient que de veritables aabanes 

ternporaires, ou le principal commerce se faisait, mulgre les re­

glements, au moyen de l'eau-de-vie que l'on deoitait aux lndiens. 

Ces cauanes situees au milieu des bois, ho_·s de toute esp~ce de 

surveillance, et la plupart du temps inconnues, etaient, comme 

le disent plusieurs fois· les gouverneurs, des caJare~s sauvaces, ---------.,----
extremement funestes aux indi3enes et meme aux colons, oien que 

(28) plusieurs d'entre eux parvissent a y realiser de jolis profits". 

Existe-t-il sur la region de Kouesanouskek, d'autres 

sources d'informa~ion unciennes du cote de la Nouvelle-AnGleterrc? 

Le celebre r1istorien Joseph Williamson devai t avoir des preuves 

en mains, lorsqu'il ecrivait, en faisant la biogra~hie du General 

Samuel \Valdo:" In 1719, peace with the eastern tribes was apparen-
.;;_· 

tly restored ana (John) Levrett entered upon measures for resettling 
,-'. 

the (Uuscongus) patent •.• The progress of the settlement (of Thomasto~ 

and Warren) was soon in'"'terrupted by an. Indian war of three years' ..._., 

duration, during ·which all the houses and !£ills that had been 

erected were destroyed 11 .C 29) 

28. Edme Rameau de Saint-Pere, Une colonie feodale en Amerigue, 
2 volumes, raris, 1887, tome I, Pases 188 So 

29. G6neral Samuel Waldo, Collections of the ~aine Historical So­

ciety, Series I, vol. IX, page 79. 
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Il est done dnns le domaine du possible que ce soient les co­

lons du MJine, vonus s'~tablir aux environs du nouveau fort de 

la riviere Saint-Georges (au{j.ourd' hui '.:'homaston), qui aient cons­

trui l le premier moulin sur la riviere Wessaw~skeag, entre 1719 

et 1724, avant les ravages de la derniere guerre ab6naquise. 

I 

Apres cela, il semble que le r~tablissement de cette 

colonie ait ete assez lent,•si, a l'appui des don.nees fournies 

par les cartes de Des Barres, comme mous l'avons vu plus haut, 

nous apportons une citation du journal de voyage du Reverend Paul 

Coffin, a la date du 15 aout 1 796: II Mill river has a bridge over 

it, and houses and 
,? 

two near it, is also the some a trader or as 

meeting house. The town is seventy years old 11 
••• 

(30) Il ressort 

de cette mention gue l'etablissement de Thomaston, dont parle 

foffin, n'etait pas bien imposant et on n'y souffle pas mot d'au­

cun moulin a cette date. 

En 1725, si nous scrutons a nouveau nos sources docu­

mentaires, la famille de Thomas Lefebvre etait deja decimee. 

Lui-m~me etai t mort entre le 20 fev_rier 1713 et le 13 mars 1715; 

on ne peut preciser ni le temps ni le lieu, peut-etre loin de 

Quebec: un acte notarie du 5 fevrier l'/08, nous le donnai t com­

me "absent pour voyage de long cours" et il a pu s'y aventurer 

30. Revererd Paul Coffin, IV:issionary tour in Maine, dans les 
; 

Collections of the Maine Historical Society, Series I, vol. 

I ~26. _ V, page ~,; 
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0n~ore par l,l suite. Sa vcuve, Genevieve Pelletier avait et& 

innum6e d Qu6bec le 17 d6cembre 1717. Des trois fils et h6ri­

ticrs du fief de Kouesanouskek, Thomas etait moft le 8 mars 1723 

et Gabriel, surcment avant le 29 d6cembre 1722. Il ne restait• que . . 
l'ainC, Pierre Lefebvre, lequel sc qualifiait comme son pere: in-

terprete en langue aoonaquise. Lui-meme et son frere Thomas furent 

les seuls, apparemment, a ~avoir des enfants males susceptibles 

de transmettre leur nom aux generations futures. 

Pierre Lefebvre, l'aine, fut done l'auteur des deux 

dcmarches juridiques de 1725, mentionnees ci-dessu~, la foi et 

hommage puis l'aveu et denombrement pour le fief de Kouesanouskek; 

il agissait en son nom comme seigneur principal, et au nom de ses 

neveux et nieces, comme co~seigneurs. 

Apres cette date, il ne se trouve plus de reclamation 

ni meme de mention pour ce fief perdu, dans un pays dcsormais 

solidement occupe par l'ennemi et impossible a recuperer_, surtout 

depuis la cession definitive de l'Acadie aux Anglais par le traite 

d'Utracht, en 1713. 

Quant a Pierre Lefebvre, le survivant de cette epopee, 

il prolongea sa vie a Quebec, comme marchand, mais sans renoncer 

a son titre officiel d'interprete pour le Roi en langue abenaqui­

se. Il pouvait encore l'exercer a l'occasion, avec les sauvages 

domicilies dans le district. 11 aura sa sepulture le 23 avril 

1749, a l'age de 85 ans. 

Honorius Provost, ptre· 
-arc hi viste, 

Seminaire de Quebec. 
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THOMAS LEFEBVRE ET LE FIEF KOUESANOUSKEK 

Thomas Lefebvre was a cooper by trade when, in September, 

1669, in Quebec, he married Genevieve Pelletier, the widow of 

Vincent Verdon. He had by her at least twelve children. Les 

Jugements et Deliber~tions du Con.se.il Sauve.ta.in tells us that 

h.e ofte.p. faced severe financial difficulties, and that in August 

of 1692 he. w:as acti;ng as the official interpreter for the Aben~ 

aki lnqians. After·his marriage, he lived for a time at the 

Indian Mission .of Sillery-, near Quebec (his first tw:o children 

havi:-ng been bapti.s.e.d the.re,·. in 1670 and 1672);. this could ·have 

had somet~ng to do -with his linguistic competence. He had 

eyidentl¥' had some education, for he "signedhis·name very 

we.1111 
• 

. I:t w:as bi right of being both. interpreter and trader that 

he.le.ft ;for Acadia in association with one Joseph Moreau of 

Batiscan, afte.r as.s.U!Uing jointly with him a debt of 2>163 

li:vre.s. in favor of Louis Ch.a:inbalon; merchant, on October 18, 

169 8. (L}. Thi_s. w.as. the cost of th.e trade: goods and provisions 

furnished them on credit. The fallowing December 20th> Thom.as 

Le;febvre, Jr. and one Louis Durant went to join.the two orig­

inal trade.rs. The. late date of their departure. indicates that 

the.¥ went not by sea, but by land, following the Indian routes 

and portaging between the. Chaudiere and Penobscot Rivers. 



-21-

The traders returned by the same route with some furs 

in the fall of 1699, and stopped at the home of a man named 

Demers, on the south bank of the St. Laurence River.· Les 

Jugements, etc., reports that then Thomas Lefebvre, having 

returned to Quebec, ''because of some false reports made 

against him, was imprisoned; during which time the said Mor­

eau, by _agreement at that time with the said Chambalon, al­

lowed Cham.halon to take all.of the said furs, which were 

more than eno_ugh to pay him off; and that the said Lefebvre 

hav~ng cleared himself and having.been released from prison, 

tried very hard to persuade the said Chambalon "to settle the 

account," but without success.· (2) 

However, Thomas Lefebvre set out _again for Acadia, .at 

least by the spring of ,1701.if not by the preceding fall, and 

probably _again with his son, Thomas. For his name is absent 

ftom the marr~age contract.of his daughter, Anne, with Pierre 

Maillou, June 8, 1701 (3), and this absence can be accounted 

for by the fact that he was traveling; his son, Thomas's, name 

does not appear, either. There are other proofs, if needed: 

for example, a letter written by the trader to Louis Chambalon 

from the Penobscot River, dated June 5, 1701; also, on April 12, 

1702, his wife, Genevieve Pelletier, provided by her husband 

with a power of attorney and acting jointly with the associate, 

Moreau, sett.led the debt to Chambalon for 1,019 livres. (4) 
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This voy_age, undertaken by order of the Governor and the 

Intendent, led Thomas Lefebvre into the service.of Jacques­

Francois de Brouillon, new governor of Acadia. An interpreter 

of the Ahenaki language was very valuable in this period when, 

in spite of the official peace, friction with the English in 

Boston was violent and continuous. American historians call 

these disturbances the ''French-Indian Wars". In September, 

1702, some Acadian fishing boats having been captured by a 

Boston privateer, de Brouillon sent Lefebvre by land to 

Boston, to demand the return of the prisoners and to try to 

discover what preparations were being made _against Acadia 

and Canada. 

Several months later, we find the news and.the results 

of this mission recorded in a letter from Hector de Callieres 

and Francois de Beauharnais (Governor and Intendant.of .New 

France, respectively) to the Minister of the Colonies in Paris 

(April 25, 1703) (5); "A man named Lefebvre, who came some 

time ago from Acadia, tells us he was sent to Boston last Sep­

tember by M. de Brouillon to negotiate the return of .some 

ships and prisoners •••••• at which he· did not succeed, as the 

governor (Joseph Dudley) scoffed at de Brouillon's proposition 

that the men and ships be returned on a reciprocal basis •. The 

same Lefebvre is said to have been confined while in.Boston to 
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prevent his gaining any information, but that, nevertheless, he 

had m~aged to learn, through a friend, that an attack on Quebec 

is planned for this summer with the forces of Old England. 

Lefebvre must have returned to Quebec early in the spring 

of ·1703, since his name is·present on the marriage contract be­

tween his daughter, Claire-Francoise, and Antoine Lecompte, on 

March 17 (6); he. styled himself somewhat pompously, "Lord of 

Kousanouskek, interpreter to the Ki_ng of the Abenaki language". 

The name of Thomas Lefebvre, Jr., is also present on the con­

tract. 

But what about this new "Kousanouskek1
' &ffair? Thomas 

Lefebvre, in consideration of his services-and his misfor­

ti.mes-, must have been promised a s~ignory in mainland Acad­

ia, through th~ governor and the intendant. Actually, it was 

not until May 7, 1703 that he was sent the written:· grant to 

"a place called Kousanouskek (much later, called Wessawes­

k~ag by the English), comprising two lieues (about five miles) 

of frontage along the sea and three lieues -(7 1/2 miles) of 

depth into the lands of the said place, to.begin on the north 

side at the point called Meniekec and continuing upstream on 

the southwest side of the St. Georges River, with the islands, 

islets and sandbars adjacent, "by right of fief and seignery, 

(also later called Great Fields or Pentagonet), with the right 
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to hunt, fish and trade with the Indians". (7) 

To help today's reader.to orient himself to this l~ng~ago 

French.seignory, let us say that it was situated on the coast of 

the State of Maine at the extreme southwest of Penobscot Bay. The 

extreme point, a peninsula which must then have been called Meniekec, 

is now called Owl's.Head, and is opposite Rockland. A nearby vil­

lage is· called Thomaston. It is pure coincidence, but the name 

could rot have been-better chosen, for. it applies to the first lord 

of that locality, Thomas Lefebvre. And the Wessaweskeag River~ which 

served as the axis of this ancient seignory, itself was called 

"Le Faver 1 s river" on a map by Cyprian Southack. '(8) 

The Baron Vincent de Castin, established at P·ent:agonet since 

the fall of 1701, intended, while on a trip.to France, to demand 

a grant on the "River of the Beech-tree Point," planni:ng to. establish 

a co4-fishery there, and to bring in some Indians to live there. (9) 

Thomas Lefebvre, in obtaining a grant in the same area, must have 

had much. the same purpose. 

Kousanouskek was in a forward and vulnerable position. After 

the treaty of Riswick in 1697, the negotiators had met, theoretically 

to fix the boundaries between mainland Acadia and New E_ngland "at 

the St. Geo_rge River, situated nearly equidistant from Kennebec 

and Pentagonet." This was confirmed in ;1700 by M. de Villieu on 

behalf of the Most Christian King, and by M. Soudric, on behalf 

of His Brittannic Majesty. (10) 
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In according a grant of land there to Thomas Lefebvre, the 

colonial authori.ties doubtless intended. that it would serve as a 

rendez-vous for the Abenaki Indians and a last-ditch barrier against 

the ever-menacing advances of a neighboring enemy, New England. The 

presence.of the Baron de Castin a little to the north was already 

considered a safeguard to the Franco-Abenaki alliance and to the 

French al~egiance of this territory. 

However, the summer· of ,1703 slipped away without the realiz­

ation of the projected English invasion discovered by Thomas Le­

febvre in Boston. The·French still maintained the offensive, har­

rassing the English at sea, . as on land. Not=i:ng that the aggress­

iveness .of .the Abenakis was abating a little, the new governor, 

de Vaudreuil, sent from Quebec an additional detachment.of res­

ident Indians and a few Canadians, under the orders of Alexander 

Len~uf de Beaubassin •. The Indians·enjoyed small·wars of pillage 

and massacre, and they excelled at them. The Canadian chiefs 

were under orders to discipline them--moderately! 

Thomas Lefebvre had returned to Acadia; did he join this ex­

pedition, which included some Malecites (Indians from the Penobscot 

region)? . I.t :t.s possible, but uncertain. 'The governors of Port 

Royal and Quebec reported, each.according to his own view, the re­

sults of these depredations, which spread from Casco.to Wells, a 

prelude to the still bloodier attach of February 29, 1704, at 

Deerfield on the Connecticut River. "In several days of blood 
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and fire, they overran the English -- land--ravaged more. than 15 

lieues (2 1/2 miles to a lieue) of country and killed or cap­

tured more.than 300persons."- (11) 

Such savagery- brought to its highest pitch. the fury of the 

~glish and stimulated them to immediate_ reprisals. Unable to ' 

find those actually responsible, they av~nged themselves upon.the 

Acadian colonists. It was reported that the sixty-five year old 

Colonel Benjamin Church, carried away by in4ignation, went 70 miles 

on horseback to offer his services to Gov. Joseph Dudley~ Indeed, 

the latter.entrusted him with the.command of a naval expedition on 

the 4th.of May, :1704, with orders to lay waste.the wholi. coast as 

far as fort Royal; and to br~ng back as many prisoners as.he could. 

Th~ fleet included three £-i:igates, ·14 ·small· transports and 36 

whaleboats_. for raids. on the· coast •. The Commandant was to furnish 

weekly reports of his operations to the goverilor,.and for this reason 

the historians of New- England have been able to supply us with de-

tails of the fate that befell Thomas Lefebvre on this occasion. 

On May 15, the troop transports anchored:in a sheltered place 

at the island of Matinicus, about twenty miles out in Penobscot Bay; 

the next morning, two launches were detached for a preliminary 

raid on the.coast. En route, about mid--way, was Green Island, 

around which the boats circled so that nothing could. escape . them~ 

It was then that they say "old Lefebvre" with his two sons, Thoinas 

and Timothy, and a Canadian Indian. They were near the shore of 

the island, hunt1:ng for ducks and collecti:ng duck _eggs. TheyJ:a.d 

already gathered an ample number when, see~ng themselves discovered, 
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they dropped everyth~g and made for dry land in their two can­

oes, followed by the English boats whic~ gained on them rapidly. 

To speed their flight, all four got into.the same canoe, but this 

was lost labor; for now, having come within gunshot, one of the 

British Captains drew aim.on the Indian at the.rear of .the canoe, 

and grazed his head, thus putt~ng an end to his effectiveness as 

an oarsman. At this, the three Lefebvres surrendered-without delay. 

The~ captains of the long-boats took their captives to 

Colonel Church on Matinicus, and they were inter~ogated separately, 

one after the other. Lefebvre .pere, intractable and trying to es­

cape, would reveal nothi;ng •. Then the colonel~ to intimidate the 

sons, ordered the Indians to stage a torture scene in their own 

manner. Each of the sons was tied separately to a sturdy post 

and threatened with being burned. alive. Timothy, the first to 

be questioned~ was told.that his father had already:talked, so 

he.revealed all.that he claimed.to know. But his brother Thomas 

evidently knew more, and confessed that he had received a commission 

from Gov. Vaudreuil to direct, with other Canadians, a party of 

Indians in an incursion .against the British toward the west. He 

was in charge of food and munitions for this expedition. He con­

sented to .. lead the invaders to .. the place where . the supplies were 

hidden, and also to guide them to French or Indian homes from 

the Penobscot River to the Passamaquoddy. There was, as a.result, 

systematic pillage, with many victims and many others taken prisoner. 
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.After having tried vainly to subjugate Port Royal, . the cap­

ital of Acadia, Colonel Church finished his.work by plundering 

the farms of the region as far as the Bay of Fundy; and. returned 

to Boston with hi_s prisoners toward .the end of July. His principal 

goal was attained: reprisals _against· New France thr~ugh pillage, 

massacre and the capture of numerous hostages. 

The three Lefebvres were .of this. number, in spite .of the 

willingness with which the two sons,·- traitors. to their. country, -

had served the plunderers by handing over the war supplies and 

guid~ng them in.their operations. One.wanders.if.it would 

trouble them to know that in a book by Emina Lewis Coleman (13) 

we read: "He wa.s.·LaFever; and one of a similar name was a-spy." 

There is every reason to believe the quotation refers to our men. 

Church's expedition had hardly returned to Boston when Gov. 

Dudly opened ~egotiations with Gov. Vaudreuil, in Quebec, for the 

exchange of prisoners.· In a letter of August 21., 1704--,-and it was 

the second on the subject~h:. roasted of his position of .advantage 

and of his conduct. toward his prisoners. (14): "I have twice as many 

(prisoners) in my possession as you have; I give them fresh meat 

daily, and very good housing, and I have a right to expect the 

same treatment for those of His Majesty's subjects whom you hold. 

Last year, I made an exchange with Lord Brouillon _(governor of 

Port-Royal); I would be satisfied to make the same exchange with 

you." In another letter of December 20th, he said, "I have on 

hand about 150 prisoners, besides those I have sent to Europe 
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at their own re.quest." (15) 

The firs~ exch~nge of prisoners was not effected 1.mtil the 

spring of ,1706, but everyth~ng leads one to believe that the 

Lefebvres were not among those released at this time. The!. first 

proof lies in an affirmation by Thomas Lefebvre pere himself 

when, several years·later he claimed in his own defense to have 

been "taken prisoner by the E_nglish, who kept him for two and a 

half years" • (16) As his capture dated from May, • :1704, his . re­

lease would not have taken place until the fall of :1106. A letter 

from Vaudreuil to Dudley, June 2, ,1704, leads us to the same con­

clusion: "I have .heard .that you treat with the same severity 

the man named La Fenoe, and one might say,. even worse, since his 

sons have not yet been permitted to see him. If I am not con­

vinced, sir, that upon the arrival of the ship you will .set free 

Mssrs. Baptiste and La Fenoe, I shall have to put two .of your men 

in prison." (17) · (In Boston as. in Quebec, prisoners ·of war were 

notat that time generally locked up.) And Vaudreuil continues, 

"As the Ma:tie, which I am sending you, will come directly here 

from.Boston, I beg you to send the prisoners you have from Canada 

who are from this country, namely M. Gourdeau and his family, those 

called Dion and Pierrottiere, and Le Fenoe with his children." 

The same governor, in a letter to the Minister of the Colonies, 

November 3, ,1706, writes that the exchange of prisoners is com­

pleted, ''Mr. Dudley having sent all the French he had to Port­

Royal, except M. Guion (Dion?), who entered the service of the 
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English and does not wish to return to this country.'' (18) The 

vessel Marie returned to Quebec accompanied by an English brig­

antine, on which Vaudreuil and the intendant·were to.return the 

rest of. the English prisoners who wished to be repatriated. 

Row are we to identify with certainty the strange name, 

"La Fence"? - strcl;Ilge eno_ugh that the editor felt. the need of 

add~ng.toit the conventional "sic"? When we refer to a coll­

ection of documents copied in Boston and to copies made in Paris 

by an .American, we must allow for a certain margin.of error in 

both.• the readi:ng and the transcription of family names, especially 

any with a sl:ightly unusual spelling. Of either La Fence or Le~ 

Fenoe there is not a trace in Quebec;.,..-not in our registers, our 

census records, our indexes or.ou~.genealogical dictionaries. 

The matter. does, however, have . to do with a "Quebecois "---with 

one of the rare Quebecois enemy prisoners, detained in Boston 

with his children and released in the latter part of the fall 

of -1706. Doesn·' t all of this _agree well en~ugh so that we can 

presume.it refers.to none.other than Thomas Lefebvre, our Abenaki 

interpreter?. Besides, we arrive at a fair degree of certainty 

by reading another letter from Vaudreuil to the Minister, of 

November 4, :1706--a letter .which appears to us more faithful 

in i:ts transcription, where. the author, . referri:ng to Gov. Dudley, 

writes: "Re sent me.all hehad_of French prisoners from Acadia 

as well as from here (Quebec), and also the men called Baptiste 

and Le Feobvre" (sic) ••• (19) 



-31-

In Q~ebec, the return. of Thomas Lefebvre was awaited im-

patiently not only, no doubt by hii:; family, but also by his 

creditor, Louis Chainbalon. In spite of Thomas' imprisonment, 

his wife had been subjected· to legal harrassment by Chambalon 

before the Sovereign Council.of Quebec on February 22 and 

March: 29, .1706. (20) The proceedings were b_egun _again with 

renewed vigor in :1111; after the death.of .the partner~ Joseph 

Moreau (who died ruined and insolvent), and ended in a judgment 

_against .Lefebvre and his wife on February 20, :1113. (21) Even 

the dowry of the latter was seized to satisfy the judgment, but 

this was probably all the old couple had to lose, being by this 

time dependant on their children. 

Thomas ~efebvre and his son .of the same name had without 

doubt been back in Quebec for some time when the.son married· 

there, on March 7, 1707. (22). In the 1717 census records of the 

city, the son's occupation is_ given as "cooper"-..,.the same as his 

father. As for his brother, Timothy, whom we also met in Acadia, 

he does not appear in the census, nor in the inarr1:age or burial 

records of Quebec; .but he might have settled in. the country-­

unless· he had preferred not to.return and.remained.in.Boston or 

Acadia, ha'v1:ng talked too much at the time _ of his capture by -- the· 

English. The old Boston archives might help t~ give a.more pre­

cise answer. The compilation published by Emma Lewis Coleman in 

1926 relates that at the time of the conferences between the gov­

ernors of Boston and Quebec, certain French prisoners did not care 

to return. There was one who preferred only to visit his people 

in Quebec--his name was "La Fever". (23) 
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Back.in Quebec, Thomas Lefebvre believed, or pretended.to 

believe, that his claim to the land-grant iri Kousanouskek had 

been los. t when "all the build=i:ngs he had on· said land had been 

burned and all of his household goods stolen" at the time of the 

English incursion. He demanded and obtained, on May 4, :1707, for 

himself and his three·. sons, Eierre, Thomas and Gabriel, a .new 

grant for "the same two leagues wide by three leagues deep, to 

b_egin at the point of Meniquet, running southwest to the St. 

George River."•. Tb.is time, the grant received a royal confirmation 

on May 20.; :1708 •. (24) One notes _again the absence of Timothy 

in. thi~ family arrangement; it is s_ignificant. Furthermore, the 

portion of the se:ignory destined expressly for Pierre, by right 

_of primogeniture, was the first (northeasterly) third, at the 

point of Meniquet~-from which one could conclude that this was 

the best part for cultivation and had also been the site.of 

hi~ father 1 s o~iginal establishment, burned by the English. 

Of what had this establishment consisted? It is time for 

us tofind out. Lacking an inventory or other descriptive document, 

we are reduced to our knowledge of tradition, and to guessing, 

pure and simple. Local tradition has made :the chief contribution. 

And it was an intriglrl:ng correspondence with ·Mrs. Samuel J. Pease 

of. the Mussel Ridge Historical Society, . of which the headquarters 

are at Owl's Head, that inspired our research and the writing of 

this account of Thomas Lefebvre. 
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It.seems there was talk of flood~ng a natural basin which forms 

the estuary of the Wessaweskeag River in order to.reconstruct a very 

old waterfall activated by the tides. Archeo~ogists were justifiably 

upset, .lest the old mill-site be destroyeq.. forever. Mrs. Pease, hav­

ing consulted Mr. Charles Bradford, Superintendent.of Historical Sites 

of Maine, puts_ great trust in the opinion of Mr •. Wendell Hadlock, cur-

' ator_of .the William A. Farnsworth Museum and archeologist of Castine, 

and this opinion agrees with the testimony of an old-time citizen 

of South Thomaston, .Asa Combs, who wrote these lines. in 1876 at the 

age .of 80; "I remember more than 70 years _ago when it had a double 

saw-mill and capacioU$ flood-gates opening through the dam, which 

were operated by the flood tide pouring into a large mill-pond. The 

water at that time flowed.almost up to the old Marsh Road, which was 

built in 1802 •. The old mills I have just described were the second 

on the old dam site above.the bridge and were burned in the fall of 

1804. The first set, which I never beheld, were b_egtm anterior to 

1700~-perhaps 4 or 5 years earlier than even that date; .and went 

into operation soon after." 

If one adds that /Asa Combs, born in 1796, .belonged to a family 

established. there from about -1735, it is impressive. testimony--though 

1.mique, and not absolute proof that it was the first existence of a 

mill in. the place with which we are concerned. 

A marine chart of 1780, in The Atlantic Neptune by.J. F. Des 

Barres, shows clearly what seems to be a mill-wheel and some other 

structures at a narrows on the Wessaweskeag River. But, in order 
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to go still further into the past, we have put those interested on 

the track of two other maps, reportedly of :1700 and 1748; one might 

end up finding explicit proofs. 

As it was a long time between the distruction of the French 

settlements in 1704 and the establishment.of those of the first 

colonists of New England, it is a question.of deciding whether the 

first mill existed in the French period or the English period. If 

we think in the terms of .Asa Combs, quoted previously, the first 

mill~-"the first set"--which burned in the fall of 1804, could 

only have been built by English colonists, and for a community 

already populous enough to produce and consume a considerable 

harvest of grain. Or else, if it was a saw-mill, it would like­

wise have had to·fulfill a great demand for wood for construction. 

In general, one would not construct a mill unless there were large 

quantities of grain to mill or a large number of buildings to erect. 

Now, farming on the coast, from Owl's Head to the St. George's 

River seems to have been rather insignificant in 1780; according to 

thenaps of Des Barres, it could not have been.very extensive before 

the middle of the century, not even much before 1760. For the poss­

ession of this territory was still being studied and debated by a 

Franco-British Commission when the Seven Years' War broke out. The 

fort at St. George itself·was built in 1719, but the built-up area 

around Thomaston to which it gave rise did not become permanent until 

1763 (apparently with the arrival of a man named Mason Wheaton.) 
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On the 29th of October, 1724, Gov. Phillippe Rigoud de Vaudreuil 

wrote to Willi.am Dummer, Lt. Gov. of Massachusetts: "Don't you know 

that the St. George's River was in 1700, by order of the Two Crowns, 

markt as thebotmds of the English and French lands? •••• the injustice you 

have committed against the French by building as you have done, without 

leave,· a Fort on the land. of one Lefevre ••• Don't you know that said 

Lefevre had a habitation at (Wessaweskeag), that your sloops and ours 

did pay a duty to him as the proprietor of that land every time they came 

to anchor there?" (25) This quotation, incidentally;· leads us to suppose 

that Lefebvre's house must have been on the seashore, at a good 

plac~ for ships to anchor for fishing and trading--like the bay of 

Owl's Head, now called the Port of Rockland. 

In -1724, a bloody· .aiew conflict developed. in New England, 

which was called Dummer' s War and of which. the .stakes were the 

lands of the Ahenakis, more and more encroached upon and coveted 

by the colonists. Even though backed by. the French, the Indians 

finally had to_ come to terms; in 1727 they s_igned a peace treaty, 

which became famous, that marked the end of their hegemony. 

During this last war, and in spite of that faint hope it held 

of saving. their contested. domain of Kousanouskek, the Lefebvre 

family _again started a double legal action which was at the same 

time an affirmation of rights and a formality of the seignorial regime. 

The first was a document acknowledgeing faith and homage to the Intendent 

Michel B.egon, in Quebec, May 15, 1725, and the second was the avowal 

(of loyalty?) and the census as of May 20, for the fief of Kousanouskek •. (26) 
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In the second document, we might have hoped to find a des­

cription of the property and old buildings or their restorations. 

But we find only this: "On which fief there are no l~nger.any 

buildings, other than those built by the English since tM:r' 

war with the .Abenakis, by reason of the fact that the said fief forms 

the boundary of separation between the English lands and those of 

the .Ab enakis • " 

Notwithstanding local traditions (which may be mireliable), 

and· lacking other convincing proof, we prefer to formulate a 

conservative theory; will it one day be learned that, after the 

,17th century, having made peace with the Abenakis and the French, 

the enterprising colonists .of the Plymouth Company had developed 

this region to the point of building a mill on the Wessaweskeag 

River? We would applaud such a discovery.• Moreover, . to prepare 

the way for the discoverer, .we offer testimony .of an unimpeach-

able eloquence-,-,.that of the Intendant Jean Talon in a letterm. the 

Minister, dated November 11, 1671. On the return of Lord de Saint­

Lusson, sent by him on reconnaissance to Pentagonet, Talon wrote (27): 

"I doubt whether he will be able to go to France, though I would 

have .been most happy to have him go in order that he might have the 

honor of telling you, himself, about what he saw at the St. Georges 

and Kennebec Rivers--both areas covered with fine, well~built English 

houses, set in beautiful plains." 

As for Thomas Lefebvre, his stay in the region, from 1698 to 

1704, was too brief, too variable and too precarious to have allowed 

him even to dream of building a mill. If we consider that in 1701, 
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according to a census, the oldest and best-fortified post, at 

Pentagonet (now Castine), counted no more. than 25 persons, it would 

be incredible.if a n~ighboring, smaller post could afford the luxury of 

a mill. 

We need not be dazzled by the title,. '.'seignory"; many of the 

seignories of New France had b_egun and ended their histories. as 

s~ignoriea_of .the jungle and of savagery.- Their.not exactly civ­

ilizing influence and their primitive establishment have been 

described for us by a very competent historian of old Acadia, 

Ed.Jne Rameau de· Saint-:-J;>ere: "Other residents took up sites at 

t~e ~oats., where they set up small warehouses of European goods 

and es.sential provisions, and there, for a great part of the winter, 

~gaged in free trade with all who brought in furs. These posts 

wer~ generally established in the seignories all along the coast 

of Acadia; these had for the most part no other object but to build 

a monopoly in the fur trade and the coastal fisheries. Some were 

themselves land-holders; others were exploited by the residents of 

Port-Royal, who were commissioned by the land~holders. 

"These trading-posts varied greatly in importance; some were 

well fortified, and were in fact a sort of armory in the woods, 

armed and palisaded; such were. the seignories of Pentagonet, Jemsek, 

Ch.edebouctou, La Heve-.:;.actually forts.· 

"Many of the others were nothing but temporary sheds where the 

principal commerce, despite regulations, ·was in whiskey that was 

sold to the Indians. These shacks, out of sight in the middle of 

the woods and usually unsupervised, wc:J.e 0evc:cra.l times described by 
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th€:- governors as 'barbarous taverns', disastrous to. the Indians and even 

to the colonists,· alth_ough several amo_ng the latter ma11:aged to -realize· 

handsome profits th_erefrom." (28) 

Are there oth_er sources of historical information on the 

Kousanouskek region of the New England coast? .The celebrated 

hi.storian, Joseph Williams.on, must have had proof at hand when he 

wrote in his biography _of General Samuel Waldo: "In 1719, peace 

with. the eas.te.rn tribes was:,,apparently restored and John Leverett 

entered upon measures for resettling the (Muscongus) patent. •• the 

p~ogre.ss. of. th_e settlement (of Thomaston and Warren) was soon in­

terrupted by an, Indian war of three years'· duration, duri_ng which 

all the ho us.es. and mills that had been erected were. destroyed." (29) 

tt i.s, then, in the realm of possibility that it was the col­

onis.ts .of Maine, come.to settle·around the new fort.at the St. 

Geo_rge River (today Thomaston), who had built the first mill on the 

Wessaweskeag River between 1719 and 1724~ before-the ravages of the 

last Abenaki. war. 

After that, it seems that the re-establishment of this colony went 

verr. slowly·. In support of the information furnished by the Des Barres 

maps cited above, we quote from the diary of the Rev. Paul Coffin on 

August 15; 1796 : "Mill river has a bridge over it . and some hot.es and 

a trader or two near it, as it also the meeting house. The town is 

seventy years. old11 
••• (30) It is shown by this. statement that the town 

ot Thomaston, of which Coffin speaks, was not very impressive, and there 

is not so much as a whisper about any mill at that date. 
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In 1725, if we re-examine our documentary sources, the family of 

Thomas Lefebvre was already decimated. He himself died between February 

20., 1713 and March 13, -1715; one cannot be precise about the time or place; 

perhaps it was far ;from Quebec. Notary records of February 5, 1708 tell us 

that he was then "away on a voyage of long duration", and he must have gone 

again later on. 

His widow, Genevieve Pelletier, was buried in Quebec on December 17, 

1717. As for the three sons and heirs to the Kous.anouskek fief, Thoinas 

died on March 8, 1723 and Gabriel surely before December 29, 1722. There 

remained only the eldest, Pierre, who identi~d himself as did his father: 

:interpreter. of the Abeilaki language. He and his brother Thomas were app-

· arently the only sons to have had male children to carry on their name in 

futur~ generations. 

fierre Lefebvre, the eldest, was therefore the author of the two legal 

documents of 1725, mentioned above: the ."faith and loyalty" and the "avowal 

and census'' for the fief; they were executed in his name as principal seigneur 

and in the names of his nephews and neices as co~seigneurs. 

A£ter this date, we find nothing at all about a claim not even a mention 

o;f this lost fief in a country henceforth solidly occupied by the enemy and 

impossible to regain--especially since the definitive surrender of Acadia to 

the English by the Treaty of Utrecht in 1713. 

As to Pierre Lefebvre, the sole survivor of this epic, .he lived out his 

life in Quebec as a merchant, but without giving up his official position as 

the king's interpreter of the Abenaki Language •. He was still abie to exer­

ci.se it on occasion with the Indians who lived in the district. He was buried 

on April.23, 1749, at the age of 80. 
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